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Weme 4 . Ê sk. va B 
Mission du projet de loi relatif à la révision de la Loi 
Fondamentale. 


Suite de la séance de jeudi matin. 






Th 
Orbeche a; 2 ; 8 
Bra rbecke défend la proposition dans un discours êtendu. 


Vici ide Majorité de la Chambre reconnaît la nécessité d'une 
le Jes en objecte: T° Que la proposition va trop loin; 2° 
ie ite proposées sont anti-nationales, et 3° quel’ ini- 
Venen ê Smaner du gouvernement, L'oratear combat succes- 
pain 68 trois points, Les auteurs de la proposition étaient 
Orla € $ Que le moment de prendre l'initiative était venu 
y.dtoi ce bre, Les adversaires du projet n'ont pas démontré 
Pas d Projet allait trop loin. La Loi Fondamentale actuelle 
Ane rf Cines dans la sympathie du peuple. Elle ne devien- 
ie Peprog "tionale que moyennant les réformes proposêes. 
le po ché à tort aux auteurs d'avoir vonlu affaiblir le pou- 
de pouvoir n'est pas instituê en faveur d'une per- 
N ci yen Onque, mais dans | intérêt et pour je salut de tous 
PN en ne peut plus s'attendre à ce que le gonverne- 
ov lgiqne | Initiative. D'ailleurs en Angleterre, en f rance et 

les & De es grandes ròformes dans le droit public sont 
„iees des chambres. 
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toor effe, ait observer que ladoption de la proposition au- 
he de 45 in que la Chambre devrait s oecuper de la discus- 
| tea isde loi, ce qut demanderait au moins un es- 
Agg eur et nrs RN 
| lechan ed reste d'avis que la constitution d un pays ne 
€ in que dans le cas d'une impêrieuse nécessite. 8 
ien … Viettre dans le cas de ce publiciste frangais,auteur 
8 8 charte nouvelle, et qui, dyant voulua vendre son 
econ \braire de Paris, regut pour rèponso : « Je ne fais 
| le OMatenrCTCE d'ouv rages pêriodiques. » 
inhet; „…efute une asserlion de M. Storm, d'après laquelle 
hij brie Un du Brabant-Septentrional ne se seraient opposés 
Dry, Pr ‚Ate parce qu'ils craignent le retour des anciennes 
Ves de la liberté religieuse. Les catholiques n'ap- 
rain, AS an danger chimérique, contrelequel d'ailleurs 
„Mense dèfendre, mais les catholigues ne veulent 
geen de la Loi Fondamentale qui bouleverse tout 
e àurer, qui remet tout en question au lieu de con- 
nn Opr, 
Îrron ep ooft donnera son vote à ceux des projets dont il 
eri et les principes. 
es combat la proposition, et votera contre tous les 
Wear) Roliques reculent devant une róvision non 
__"iues, mais comme citoyens. 


8 (Séance de jeudi au soir.) 
plien „A Quel résultat pent-on attendre d'une adop- 
ela proposition ? L'honorable membre nourrit 

ord Uvernement proposera lui-même tels change- 

an propres à avancer le bonheur du pays, et il 

onch Eqnent contre tous les projets de loi, 

Aver Y ne votera que pour ceux des projets qui seront 

Odder, Ses convictions. 

Us nan. La chambre a Vinitiative et doit la garder 
d'objets d'un intórêt majeur. 
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Journal de La Maye. — 31 Mai 1845. 


LE DERNIER PANTONE” 


CHAPITRE XIV. 
Les préparatifs. 


de ; 
idrene, toonen aha: slk ù cette 
sSrait pu prec: pensee de stk sn qe Vobservateur 
Etat 1 Préciser, Albin n'avait plus reparu , même la nuit 5 
5 bre , sous les fenêtres de la venve: il w'était pas on - 
ernanee iniprovisée laisse quelquefois les hommes asse z 
du ht femmes , car, à leurs yeux, presque tou- 
A8 tor Ur est un ruisseau d'or monnuyé, IL est possihle 
\ bi femmes ont sans cesse dea prévisious maternelles, 
À wanten , Ae plas que les hommes ,à Paisance 
©; chez les E cean. Ghez nous, l'amour de la richesse est 
é admise 5 bale uu sentiment maternel, Cette cause 
€ gazelle Ee R bie ue, notre Jeune el assez légère Lavinia 
‘en réjouir d escalier de sa maison, pour Vadmirer dans 
ne hân behan tous ses miroirs, La chambre nupbiale 
aisie, dt Ô rie de cris enfantins. Chanque élolle, chugue 
Btimatian a ee Eren, fut honoré d'uu regard ‚ d'un sourtre, 
fi Ptalmodiaien: Aleide Les domestigues et Voncle sar- 
ardin Mme dans Ia’ Ree tnonologues de surprise, nn choeur 
le en? OFaé de son ant 'e Brecque, On ouvrit les fenêtres du 
e langr Tire d'óié Eno, Gete révéla anx pieds de ta jeune fem- 
le amonreuse ee moment , le voluptueux démon de midi 

es chansons derne du murmaure des feuilles ‚ du bruit 
aleon, ébhoute petits oiseaux, Lavinia posa son coude 
Probablement Bied son menton d’ivoire, avec sa main, 
€ avast oublié la scène du tombeau… 
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lo at un romancier illustre dant le nom 
© Candeur et d ber Dueray-Duménil, je crois. C'était 
ot Pässaze le pl © quelques autres vertus non littéraires. 
Scrier avec ne effcayant de sou histoire, il avait contrac- 
Bieten inimitable de conviction: « Mais 
Bieke es mallteurs menacent notre héros, et 
denn dignes d DS qui hie son historien! » A Pépoque litté- 
à pa … de läge d'or, avaient cent éditions, PEmpereur 
rle Carrousel, ct 8sgnait la bataille 
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La question est de savoir si en cette eireonstanee la Chambre 
doit prendre l'initiative. L'orateur se prononee puur la nêga- 
tive, non qu'il en conteste le droit, loin de là ; mais parce qu'il 
faut Êtretrès-économe de Fexereciee de ce droit et qu'il est assez 
ésident qu'en prenant initiative en eette occasion, la Chambre 
n'en recueillera auveun fruit. 1 est avant tout dur devoir de la 
reprêsentation de veiller à ee qu'il n'y ait pas de dissentiment 
entre les divers pouvoirs de etat. Il parait impossible à l'ho- 
norable membre que la Couronne donne son assentiment à la 
proposition et il base cette opinion sur l'art, 106 de la Loi Fon- 
damentale même. Il votera contre tous les projets. 

L'orateur termine en exprimant le voeu que le gouvernement 

puisseêtreconvaineu qu'il faut ehanger lestnstitations à mesure 
qae les nouvelles idées te réclament. 
M. Sasse van Ysselt est d'aceord avec les autenrs du projet 
de réforme sur Fa plupart des principes sur lesquels est basée 
leur proposition. Cependant Vhonorable membre votera contre 
tousles projets, parce que seton lui l'initiative doit émaner de 
la Couronne. 

ML. Storm repousse les attaques dont il a été l'objet de la part 
des autres reprêsentans dela pravince de Brabant-Septentrienal. 
M. Hoffman, sans s’inquiëter du reproche adressé par M. van 
Dam À ecux qui ne partagent pas les opinions des anteurs de la 
proposition, d'être animés de mauvais vouloir, n'adoptera que 
eeunx des projets de lor qui sont conformes à ses sentimens per- 
sonnels relativement à la revision de la Loi Fondamentale. 

M. van Bleistweyk ne trouve nulle part la preuve suffisante 
de la nécessite d'une révision émanant de la Chambre. 

M. de Kempenaer, un des auteurs de la proposition, a dé- 
fendu le projet dans un discours qui a duré près de deux heures 
et demie. 

La séance est levéc à 1Ì heures jet ajournée au lendemain 
(aujourd'hui) à 11 heures du matin. 

Dans la séance d'aujourd’hui, le ministre de la justice a pris 
la parole,au nom de tousses collèges. L'importance de ce dis- 
cours nous engage à en ajourner la publication à demain, afin 
de pouvoir le reproduire fidèlement. 

Le ministre a dit entr’autres: 

Le gouvernement a ern que le moment n'est pas venu pour 
prendre l'initiative, qu'il anrait prises'il avait jugé qu'il y eùt 
urgenae. Mais il ne faut pas en conclnre, quesiles circonstan- 
eesl'exigeaient,le gouvernement ne proposerait pas de lui-même 
d'introduire dans le pacte fondamental tels changemens, telles 
modifications qui pourraient Être urgens.La Chambre et le pays 
peuvent se reposer sur l'assurance que le gouvernement agira 
d'après ces considérations et d'après les besoins da moment. 
Les circonstances et les besoins ne sont pas encorede nature à 
réclamer une révision. 

Ensuite une proposition de M. Verwey-Mejan en ces termes : 

La Chambre veut-elle faire à présent une proposition pour 
introduire des changesmens et des additions dans la Loi Fonda- 
mentalera été résolue négativement par 34 voix contre 21. 





On nous Cerit de Paris, le 28 mai: 

Le roi et la famille royale sont partis mardi pour Fortaine- 
bleau, dont le roi a voulu faire lui-même les honneurs àS. A. R. 
legrand-due héréditaire de Saxe-Weimar. Il y a eu grand- 
diner le soir au château. 

Une promenade dans la forêt était indiquée pour hier. Le roi 





Mais n’anticipons pas sur les événemens! comme disatt ce bon Duecray, qui 
avait gaguê vingt-cing mille livres de rente avec celle exclamation, et qui a 
fondé l'hôtel Montesquieu , où il se logeait gratis, comme un orphelin du 
haämeau. 

A Pheure du lunch, Maecdougall vint faire sa dernière visite de célibataire 
à mistress Lavinia. Son maintien perdait insensiblement ses anciennes for- 
mes respectueuses , et montrait une tendance légère vers la familiaritd, Cette 
fois , ìl aventura ses lèvres sur le front de la jeune femme, dont le veuvage 
tombait avec le soleil. On se promenait sur la terrasse, sou un abri de feuil- 
les doublées d'une tente de outil ehinois. — Enfin! ma chère mistress, di- 
gait Macdougall toujours essoufllé, tout est terminé. Mes iuvitasions courent 
le mon:le, Nous aurous demain , à notre bal de noces, le beau moride de Du- 
blin. Il yen a beaucoup de ceux de la noblesse qui viendront. C'est promis. 
Demain, à Faube, cinquante ouvriers eutreront par Ta petite porte du jardin, 
et changeront cette terrasse en vaste satle de bal. J'ai mille invités. Le Du- 
blin-Chronicte annonce notre mariage. On ne parle que de cela; c'est la nou- 
velle du jour. Je suis envié, ah! conmme il n'est pas possible de [être davan- 
Demain, àtpuatre heures, nous nous rendons ‚ Chacun de notre cûlé, 
moi avec mes amis, à la maison de Foffice matrimo- 
nial; je ferai siationner mon carosse de Milne, chez Venregistreur du dis- 
trict, A cinq heures, au temple: à six, festin de noces : einquante couverts; 
ta musupwe des dragonsde Cold Stream dausJejardin; des fleurs partout; 
des fontaines de rafraichissement partout. On parlera de notre mariage dans 
mille ans. Après-demain nous partons pour mon cottage de Clinton-Hill, où 
nous passors notre premier mois. Cela vaut bien mieux qu'une hôtellerie, 
comme Star and Garter, où les nouveaux warits de Londres vont savourer 
leur lune de mie! Que dites-vons de ce plau, ma chêre Lavinia? An 
Lavinia marehait à còté de son Futur époux: elle tenat 468 bras négligem- 
meut eroisés sous le sein: et, la lête un peu inclinde, elle paraissait exami- 
ner avec beanconp d'attention la pointe de 868 pieds au bas de sa robe, La 
demande de Macdougait lui arracha un sourire tiraillé, avec cette réponse : 
— Mais, monsieur Macdougall, votre plan me paraìt bon, et je ne puisque 
Pappronver. 5 

— Maintenant, chère Lavinia, je n'y changerat pas une syllabe. Ur plan 
approuvé par vous est saeré.… j'ai cheisi mes deux lÉmoins pour la eérémo- 
nie… deux vieux amis de collége; je vous les présenterat demain … 

— Leurs noms? demanda Lavinia d'un ton indifférent. 

— MAL Simpson et Gooday, armateurs à Kingstown. J'avais songé à ce fon 
d’Albin de Servtan; mais ilest absurbé pur Se8 Propres affaires. Je lat vu 
hier. Il sortait de chez Venregistreur. Il se marie dans dix-huit jours…. Vous 
vous êtes blessée an pied , Lavinia? s’écria Macdougall, en inclinant son torse 
pour esaminer le terrain ,— votre pieda heurtéece caillon… oui donnez- 
moi le bras… appuyez-vous sur moi Reposez-VOU3 Un instant… là. sur cet- 
te banquette. l'autre jour aussì ‚je me suis heurté du bout du pied contre 
une briqgue… Oh! j'ai failli m'évanuuir.… Nous avons dans les ne: fs de là-bas 
une sensibilité.… Vous vous trauvez mieux, LaviniaP… Oui, il n'y a qu’un in- 
stant de douleur, maiselle est vive. Cela vous a fait pâlir, c'est singulier! 
bou! vous souriez, nous sommes guéris. 


: 1 
lage: 
vous avec vas parens, 





ANNONCES, \ 

Chez M. Van Weelden, libraire, 
Spui, à La Haye. eed 

Les lettres et paquetsdoivent être * w. 
envoyés à la direetion francs de port, 
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est attendu aujourd'hui à Neuilly. 

M. le grand-référendaire de la chambre des pairs et Mine la 
duchesse Deeazes ont en honneur de recevoir hier dans la soi- 
rée le prince héréditaire de Saxc- Weimar et le prince de Hesse- 
Barchfeld dans les salons da Luxembourg, où an grand nombre 
de dames, plasieurs ministres, des membres du corps diploma- 
tique et des membres des deux chambres &taient réunis. Pendant 
la soimrée des symphonies ont été exécutées par la musique du 
d4e de ligne. 

Aujourd'hui le grand-dne héréditaire de Saxe-Weimar a vi- 
sit le palais de la Bourse dans tous ses détails, S, A. R. a quitté 
Paris ce soir à sìx heures. 





Le 27 de ce mois est mort à Rotterdam Â l'âge de 66 ans, M. 
Frangois Frets, chevalier de Fordre du Lion-Néerlandais, pré- 
sident du tribunal d'arrondissement et ancien membre de la 
Seconde Chambre des Etats-Généraux. 


Ávant-hier est parti de Harderwyk à Ilellevoetslnis, nn dé- 
tachement de tronpes de 140 hommes,sous le commandement da 
premier lieutenant Poolman, accompagné des lientenans Hartje 
et Heining et de l'officier de santé van der Elst. Ges tronpes s'em- 
barqueront pour Java, le 2jain prochain, à bord da navire le 
Duc Bernard de Saxe- Weimar, commande par le capitainé 
Hazewinkel. 





Bien que les abonnemens fussent suspendus hier, notre salle 
de spectacle n'en était pas moins de beaucoup trop petite pour 
contenir la fonle d'amatears attirês par Te désir de voir Albert 
Domange dans la Juive. L'attentedu publie n'a pas été trom- 
pée. Jamais eet artiste ne s’êtait élevé dans ce rôle à cette 
hautear où nous l'avons vu hier au soir, et comme acteur et 
comme chanteur. Il a en plusienrs momens sublimes qui ont 
rappelé les plus beaux triumphes des grands tragédiens de nos 
jours. Aussi enthousiasme de l'auditoire a élé au comble et 
s'est manifest pendant toute la soirée par d’unanimes (rans- 
ports, qui se sont renouvelés à la chute du ridean. Tont le 
monde espère voir ce grand artiste dans la Reinede Chypre, où 
ila obtenu un si immense succès dans plusieurs grandes villes 
de France. 
Mile Masson a été justement applaudie dans quelques pas- 
sages de son rôle. 

M., Renaud a jouê avec beaucoup d'àme et de vòrité le pas- 
sage du duo, an 4e acte, où le Cardinal se jette aux genoux d' E- 
léazar. Ce passage a étò vivement applaudi. 

M. et Mme Clair, aussi que Mlle Irka, ont également reeueilli 
les suffrages du pablie dans la danse du 3° acte. 

Demain M. Allard fait sa rentrée dans Guillaume Telt. 





Affairce de Russie. 

Un journal frangais, LaPresse, publie la lettre snivänte qu’ un 
de ses correspondans lui écrit de Russie : 
« La nomination du comte Woronsow comme gouverneur de 
la Russie transcaucasienne est un èvénement d'une importance 
beaucoup plus grande que l'on ne le suppose généralement èn 
Europe, pour la Russie, pour les vastes provinces quai ont uú 
intêrêt à établir, ou à suivre des relations commerciales avec 
eette contrée, avec la Perse et une partie del’ Ásie, 

» Le comte Woronsow arrive dans ce pays comme lieutenant 
de l'emperenr, avee les pouvoirs les plus étendus, comine aucun 


Macdougall prit la main de Lavinia et la serra tendrement. 

Et il s’assit ensnite faarilièrement à ses pieds, surle gazon. 

— Cela m'a fait oubtier le sujet de notre entretien, dit-il én regar 
eîme des arbres, nous causions de. „de 

— Nous causions de l'hôtellerie de Star-and-Garter, dit Lavinia d'une 
voix faìble, mais qui avait uu ton naturel, quoique imposé par la nécessilé; jé 
erois que c'est l'enseigne de lhôtelterie de Richmond, n'est-ce pâs? 

— Justement, dit Macdougall, c'est une hôtellerie qu’où pent appeler nup- 
tiale…. A vrai dire, chère Lavinia, j'aime beancoup cet nsage de notre pays. 
En France, les nouveaux époux restent en ville, dans leurs maisons, a sein 
de leurs familles et assiégés par les visites de leurs amis… Eh bien! c'est gé- 
nant… c'est. que vous dirai-je? Je ne sais pas quoi… vous comprenez… Pa- 
sage anglais vant cent foismieuz, On se marie; on disparaît. En rentrant dans 
le monde, il semble que le mariage est déjà vieux de diz ans. Approuvez- 
vous notre usage, belle Lavluia? 

— Oui, monsieur Maedougall. 

— Quel excellent naturel !… Chère femirie! elle approuve tout… Ol! vous 
me contrarierez bien un peu dans Pavenir? HI ya tant de choses où des époux 
ne sont jamais d'accord: Pédncation des enfans, par exemple. Moi, j'ái unt 
système, je suis Vennen de Pédueation publique. . nos enfaris seront élevés 
chez nous; j'ai deja deux préeepteurs sous la mains deux savaris de Belfast, 
ville où les savans sbondent, comme les mendians ici. Qúant aux filles, je vous 
les abaindonne, Lavinia; vousles élèvereë à votre fantuisie: je me réserve les 
gargons, A chaque préeepteur, je donne cent livres d'honoraires,la table et le 
logement. Maitres. de frangats, d'itulien, de musique et de dessin. Eh! que 
dites-vous de mon système, adorable Lavinia?, . 

…_— Je lapprouve, mousieur Macdougal!… Je ne sais si je me trompe mais 
il me séinbte quê, tat à r'hêure, vans aviez parté du mariage de… d'un de sos. 
ams. î 8 ae ee 

— Oui, Lavinia... out. c'est ‘juste; vous m°y faites penser… Ce fou d'Al= 
bin. il se marie! Ne voulait-il pas me faire consentirà retarder mon maria- 
ge pour le célébrer avec le sien ! 

— Quelleidée ! 

— Mais Albin n’a que des idées camme cetle- li. 

— Vous a-teil nommê la persanne… qu'il 

— Sa future D.. Ahl... vraiment, Lavinia, je n'ose vous la nommer. 

— Vous la connaissez, monsieur Macdougall? 

— Si je la conuois? Tont le monde la connait! 
de. Vous nommeriez tontes les femines de Dublin, L 
riez pas la future comtesse de Servian. . oe . Ea 

Voilà qui excite ma curiasité d'une fagon singuliëre, dit Lavinia en jouant 
avec la frange de son écharpe d'azur, — JC devine très-difficilement, moi, 
monsieur Macdougalt. Kk 

— Il faut venir à votrg secours, Lavinia, car vous chercheriez toute votré 
vie. Albin épouse miss ou mistress Geraldina. 

— Demoisclle ou veuve ? 

— Dieu le sait. 

— Que dites-vous là, monsieur Meedougsii ' 
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et elle connâft tout le mons 
avinia, et tous ne devine- 
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Sove prêdêcesseurs, cue ve pvorr) 1e en avait eus avant Ini, 

avecde droit de tout fatre,‚d'administrer ces vastes provinces 

comtne une province en quelqae sorte indépendante de la Rus- 

sie, ayant une: administration spéciale, dont le siêge sera à 

Tiflis, et qaï, poar l'etéëcntion de ses actes, n'atra plus besoin 
Vattandeg da sanction de Saint-Pôtersbourg, qui en est éloigné 
de 760 frewes::C'etat un graveinconeênient et un besoin uui- 
versellémeant sénti que cette province qni fait bien partie de 
Pimnmense'émpite Russe, mais où tont est si diffèrent du reste 
de fá Rûäste, quant aux moeúrs, aux usageset au climat, fùt ad- 
ministrêdd' urie'inanièré difförente qne les provinces qui depuis 
longtemps font partië'de l'empire rasse. 

“Si une êre nouvelle s'onvre pour ce pays ce n'est pas senle- 
ment parce qre des portvoirs plus étendus sont donnés à son 
gouvernent et ijn tine administration particulière doit la régtr ; 
mais le comte Woronsow était, de tunt Vempire, homme le 
plas capable, le senl pont-être qni pût changer la face de ce 
pars et faire fructifier tous les élêmens de prospóritó et de ri- 
chesse qu'il récête, et jusqn’à ce jour restées improductives. 
Le dómte: Wotonsöw n'est pas seulement ùn homuie de guerre 
distingué, ún bon général, c'ést un’ administrateur habile, 
éclaîre, jridicieux ; il'a pendant de longues années habité 1 An- 
gleterke, Yá' France, VAllemagne; il connaît admirablement 
bien led quêstions commeréiales, industriefleés et agricoles,dont 
le devetopyëient ‘tùitribue Ala fichesse ct au bien-être des 
peuples. Sous son heurense et paternelle administration, la 
Crimb&o'est parvenud'à an haut degré de prosperité et de ri- 
ehefdé,et'don vointmierde d’ dxpörtation avec l'Europe a pris dans 
ces derniers temps un développement énórme. 

rbe comte Woronsow a Vintention de faire arriver toute 
cetie cantrôc à ce même degré de prospérité;et commeil en a 
le ponvoir et tous les moyens, nul dente qu'il ne le fasse et n'y 
parvienne dans un temps pen êloigué. Si cette tâche n'est pas 
sans difficultês, il fant convenir quetous les êlêmens de snecès 
s'ytrouvent'rêunis, hed he B 

eln'ya nnlle part de contrée où le sol soit plus fertite, ta 
vógótation plus forte et plus rapide, et la plus grande partie des 
terres d'une féconditê ‘incroyable, puisqu'elles produisent de 
magtifiqnes rècoltes presque sans culture, et taujours sans en- 
grais; les-céróales, le lin, le chanvre, la garänce, Lindigo, le 
mûrier, la vigne, le coton y viennent avec une ógale facilite, et 
ces provinces pourraient fournie à Ja Russie d'ezeellens vins et 
les <uïds dont elle a besdin. Lepenpte y est dont ét bòn, ne fan- 
que'pak d'intetfigbrcë, mais’ dáns” ún étát de pduvrotò et d'i- 
guóräike inttógntiles-il est ttrt à fit ‘sauvage, né connaissant 
auêtif des móyérds ‘où des in itwúlmens nécssiires pdär obtenir 
de 1àterfe fb produits qú’ellë pent” doner filé ‘ne connaissent 
encóreënî Já:chärrue, hit sage! d'uh ‘éharriot piuk tránge 
potét lölirs produits: Ce n'est jiäs sans raisoû que l'on dit’ dede 
paft quë Enatdré y tout fait pdur''I'horminie, ef hoiine riën 
pot fa sechader, “7 OEE 

à Le chimto'Wöfoasow se propose d'ouvriret de perfection- 
ner les fohtes ‚deréridee lá avigulion des rivières plas facile, 
et de crëet des Pörtsdornt Hé 'plasthhigortánt ‘sera d Sonthoum- 
Kafi ‘dt olfre.dejd úrie rate bette dt‘sùte pour tous’ fes vais: 
seaux , ct c'est là que viendra aboutir la ligne de bateaux à va- 
peüt qui’, 'd°Odessa!} viendrà dex Fois'par moid à“Sdtúthoum- 
Kali. an SEC U EE Bid er 

sis la mesure la plus im 
sitetde FldSigpdt de dbs 
lités, et d'ótablir la frariëhisë De | 
horiutr-Kali, ede tout cé Vietdrdl avec ún droit uitiqde de5 pour 
100 pour toutes les märt had dises.’ Ren A Ee 

» Cette taeltéwebikrdee’ pòfir le transit par les provinces 
transcaucasienines , sera d'üná gfande importance pour le com- 
merco de l'Europe atéê ceïtk piftië du “Mònde. Lest óvident 
qweic'eptla:roate be ptás diveéte’et te'plus vourte pódr pervonit 
en Perse , sur les bords defarmör Gaspsiorind ; dt par corséquent 
avde uirepartierde ta:Chine. Dójà dhe'grande quántit de mar- 
chtandievs vhinoives parvient éft Russie par cette voie; nhl doute 
qúe: lörsqud Ie couiserae troavera une” communication plus 
contes: fdéîte bt sûrò pout faire: patrtenir tes marchandises sur 

les bords de lamer Noire, il n'en profite'avec empresseitient. 
Déjà cette mesure, conseillóe par ane sage politique, avait 








































vortante est celle d'ouvrir le tran- 
teaPer, do Nui addordek tokten faci- 
nets-dó Relfent:Kéli , Soúf- 


bere 











Ei $ 8 q d . á Et … . € > IE 5d 
… aver-vaus via jgner Othello 2 
Deen hal EEE acdougeit, qui répéta sa 
question. 


La seconde fois, Lavinia Bt un signo affirmatif, 

—Eh bien! poursuivit Macdóugall, alots vous connaissez mis ou mistress 
Géraldina. C'est dlle qúi'joue Desdemona. — 

Les yeux de Lavinia prirent une uuänce qui n'existe passur la palette do 
noiré sofeil.: is, “dr sel ee En ee ent 

El gi vous a dit ela? demanda-t-ello après une, pause, qui vous a dit 
cela, mogsieur Hicildugali?. he ee Tes. Sed i 

Ea: Laer b 4 NE rn 

‘Une rosëe ardente humecta le front de Lavinia, et la pâleur de lagonie 
couvrit aón Visage 77 Ë ue 

“=-0Oh! ûó vous èffrayez pas, ne vous alarmez pas, poursuivit le candide 
Macdoïigall, je devine’ 40 craïnteë; Álbin est mon ami, et le sera tant qu"il, 
voudra Î'étfe £ mais quant à sa femine, c'est aütre chose. Qu'il épouse des 
cornédiënnes si bou fúi semble: personne n'a le droit de s'y opposer, à con- 
dition que Mine Geraldina de Servian ne mettra jamais le pied chez Mme La- 
vinia AAacdeugell.Katrg hommes, c'est sans conséqnence. Nous noûs ren- 
eonfrerdis, A bin ef moi, dans [a rue, à la promenade: adieu, mon cher; bon- 

MA knkd sl Et N Ai git 24e vS Teer d Rr RE 
jour un sôriéhiedt de main, en codrnt, ef rien de plus. Nos dex femmes ne 
se visiteront jarnals. Soyez ‘bien Aránqüille str ce point, ma chêre Lavinia. 
Vous aurez. des amiës e votre rang, des nmies dignes de’ vous, ef qui nie vons 
feront jamnis rougir, car vaus les choisirez, avec votre délicatessb ek vatre 

son. Ftes-vaus coniente de moi, Lavinia? © 
rès-contente, monsieur Macdoùgalf, dit la jeune femme, en reprenant 
encore un cogragetrès-fugitif. É ge he 

Macdongall se leva,et prit une pose fière. Ses (örres semblaient répéter les 
dernières phrases de aa tirade, sans I'émission de fa voix, an 


ll gi voir, ien étranges, en ce monde? dit Lavinia, d'un ton 
philosophique. BRVSDT ie, 


raison. 
Ede tE 


deg chosen b 


_—r Bien étranges "biep $trapges! c'est lo mot, Lavinia, — dit Maedou, allen 
se promenant majestuênsement, ayao l'idée que la Jeune femme Vadmirait 
beaucoup dans cette circonstance; — ouì, bien étranges, vous it, Ces 
demoiselles ou ces diunes de conlièsesontdes prètentionsde duc! ‚ à cell 
heure; elles venlent toutes s’établir veg gee gentitshommes de rang. Ùl 


fant dire qu'il ya des imbéciles, parmi i justifient ces pré- 
Hast lg r 
fegid. ef moet eppume la pierre de cette foûrmine, Kà | 
id et ep auelfe légdrets il m'a an- 
y.ampe épidémig de oélibataires à Dublin-Toutle mondg qe. 
t den vie, une 
soitise, pour ne pas humilier nos voisins, Connaissez-vous la 


Ô ne blesse, qui sp 
tentions. Albin n'est pas le premier, el’ ‘Te dernier… Au reste, rien 
ne m’étonue de la ‘part'de cet original. rôles, Je l'ai connu, 

q 6. Aojsard'huï, il tranche de 

{homme charmant: vons ne sauriet eFoite avec, qu 
di gok harde É bien! m'a-l-il dit, ef se susponda 

ad i marie pour échap- 
per.an Méan. Je: euis des vòlrés, moi aussi. Une femme m'épöuse. Hier, on a 
enregistré mon éerou au grefre du district. L{ faut bien faire, dan 
m'aura? C'est l'artiste à fa mode; c'est la princasse Geraldina; 
Macbeth; a'est Ophélia. Je me marie avec le aérail do Shakespeare. 


























es: 


est lad 
Hs Tators 


Tatare 





cette” 





à mon bras, — il 


Vle.dama qui 


étè adoptée en 1821 ; elle fat maintenne pendant dix ans et re- 
tirbeen 1831. Ce changement de système avait eu lieu en vue 


de favoriser l'industrie et les manufactures de la Russie cen- 


trole; mais on a été bien loin d'atteindre le but qu'on se pro- 
posait, 

» Le commerce trauvant des entraves et des difficultés pour 
le passage des marchandises par la Góorgie, abandonna cette 
voie pour prendre celle de Tróbizonde, d'où les marchandises 
portées à dos de cheval vont à la mer Caspienne ct en Perse par 
Erzeranm et Tauris, Depuis tors, l' importance du cammerco de 
transit de Trébizonde s'élève annnellement à 25,000,000 de fr. 
ponr l'importation et autant pour l'exportation. 

» Nat donte qre lorsqite les facilités Ini en seront donnôes, il 
ne reprennne la voie la plus directe, la plus conrte ct la plus fa- 
eile, D'aillears, les rontes sont déjà onvertes; il ne reste plus 
qu'à les amêliorer, Le pays est parfaitement tranqnille et les 
routes aussi sùres qu'en Europe : un service de poste y est établi, 
et c'est bier quelqae chose que do pouvoir se rendre en poste 
des bórds de la mer Noire à Êrivan, sur les limites des posses- 


| 


Ï 


ehemins impratieables et des dangers eontinuels. 

» Le comte Woronsow peut finir Ía guerre contre les Circas- 
siens par la voie des armes; mais l'introdaction de la civilisa- 
tion dans ce pays sera un merveilleux moyen dela terminer. 
Ges populations, q nine se sontiennent en armes contre la Rus- 
sie qire ponssèes par un fanatisme religieux, sont extrêmement 
misérables et privées de relations avec le reste du roonde 5 man- 
quant de tont. Blles ne pourront voir le bien-être, qu’aménent 
avee lui le commerce et la civilisation, sans vouloir y participer, 

» Le caractère conciliant et ferme en même temps du pouvean 
gouverneur est bien propre à les ramener. Puisse-t-il y parve- | 
nir, ct ce sera le résnltat le plus glorient et le plus beau de Îa | 
mission qui lat est confièe. C'est \'espoir de tout Te pays, où il ; 
a été reu avec enthousiasme.» EN Of 


sions russes, tandis qne, par la voie d'Erzeronm, ce sont des 
t 
| 
H 
Î 


eenen 

Affaires de Grèce. 

Nous recevons nos journaux et nos lettres d' Athènes jusq:1’au 
10 mai. Dex questions continuaient à prêoccuper vivement \’o- ! 
pinion publique, celle des sénateurs, et cëlle de la singulière at- | 
titnde prise réceminent vis-à-vis de la Grèce, par la Porte-Of- 
tomané. Un mot sar chaeune de ces deux questions. 

_D'après la constitution, le sénat pent être composó de gin- 
quante membres. [l est‚quant à prêsent, composé de (rente-trois 
nemkegs seulensent,ohuisis par M. Maurgcordatn, et dont la mg | 
jorit® lui appartient. Bien que cette asseinblêc se soit, en génê- 


ral, montre assez molléròe, sa compusitton n'en offre‘ pas moins 
an ministère Coletti de sérieuses dificaltés, et il est possible 


que lesprit de parti y fasse échoner la plupart deg prajets de loi 
quiont été ou quiseront votés par la chambre élective. Dans 
cette situation, le ministère songe, avec grande raison, à mettre 
les deux châmbres en harmoiie par lt noimitiation de douze à 
quiúzo'pairs nouvealx. Lä-dessus Vopposition jette les ha'nts 
eris, prêtend qu'une telle mesure est u in coup d'Etat, et parvient 
à intimider le roi qui.hésite et qui. djournë. Est-il bèsoin de dire 
ue tont cela est absurde, et que ln mesure proposêe par Mt. Co- 
lett est parfaitement égal et constitùtionneile? Oa ne peet 
dede que régpesiien n'en sóit encore pour sès frais, et 
EM OTS Bet. EAR) et Vhet rin Â ie tig ee PAK Biet Les e 
ue lé'roï ne donne bientôt gain de cause à Ml. Goletsi. 
t \ Le diférend âvéa lá Porte est plus grave, Voici, si nous en 
opgypas hos eorrespondatd, en quoi H oonaidte, ot comeons IEA 
eener te ALD Aarde led ek 
pars ane goes brande Leal8k chen: 16E bete Antorahen 
les Tares, exergaiënt leur industrie, et tâchaient, en se depla- 


; 2 ‘ ei tbe Ne tri 
gant fréquemment, d'échapperaux pgursuitès. Jusqu'ä ces der- 
niërs tetnps, on les avait pontsuivis de part et d'autre, sans en 
REA KE CREE EERE NET ele SCN A CEERD OENE Eda 
faire un sujet de querelle. Mars M. Lyons a changé tout cela. 


F3 


Gráce'à ses efforts réjiëtés, il ésC dori arrivó que d'une part les 
pachás tures se sont plaints, que de Î'autre la diplomatie à Cons- 
tantinopie, à pris V'alarme. La Porte, qui aime peu la Grèce, a 
gaisi l'oceasion, ct remis aux ambassadeurs, pour être trans- 
mise à Athènes, une note par laquelle elle «e plaignait, t° de 
quelques discours prononcês à la tribune; 2? da langage des 
JonraRDE gregs; 3° de la violation de sps frontières par des mi- 
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st et EIT EERE TE EE 

donne une représentation à bénéfice, vendredi proehain; elle gagne ses der- 
niks des (mille livres, à dein isen lo blt, el TB Made CIT dode 
congé à aon directeur et au public, . 

id O Fjé le rêtonnaìs bien, ä éé tangage d'étourdi! dit Lavinia, il me sem- 
ble tjuc je l'èrtends.… Quelle folie ! 'Laissez-níoi rie à'imon aise, monsiear 
Méedougalt…. © © 7 A En ko: 

— Eh bien ! je ne ris pas, moi, chère Lavinia Il y a des actions qui excitent 
la pitië. Je plainsde Servian. Cette fömme le rainera, vous verrez: *_ í 

‘— Mon Dieù qué m’importé cold! dit ha jeune femmö äveo indifférence, 
chacun est libre de se mátier comme il Tai plait, En wa: 

Ze Comíme Íl lui plait: c'est justd, Lavinia; vous avez raison. A quoi bon, 


AA A PT nt | 


EEE 


dvailteurs, hóus occiiper des datres, en co moment? °° 
Il'erdiëa se mains, alongea les bras, pencha su (öte sur \'épaule, et mit sur 
en ronde êt'frätché'Bgure la cotitraction dentinieutale du'bánhéur. 
“oe Oui, belle Lavinia, poursuivit-il, ma’ vie, ma véritable vig commence 
demiaik. Qú'ai-jo fait jasqu'ì ée moment? j'ai Bagué de l'or, voilà tout. Richei- 
se inntile si je tit pnuvdis Ia Bépòëder à vos piède. Demain ! demain! chêre La- 
vinid ! … Oh ! pourquoi deshaint n'est-il pas uújonrd'búit | 
‘= Monsieur Macdaugall, dit Làvinin en'se levantet ajustant les plis de sa 
rohe, si deinàin élait aújouerdthuivoud né series pis prêt, vous aved encore 
bien des chascs à faïre dans ceé vingt-qettre heriren: Soniget qué vóiis avaz ìn- 
vité'tont Dublin'h'votré bat, ét qu'il Tant beaucoup dé préparhtifs ‘pur rece- 
voir Dablii der. t 7e EE ee 
iz Atotábte ! adorable! … dit Maedongall ; il est impossible de me congé- 
dier avec'plús de grace, Vous avez et vóus aurez óternellenient raison, Je voux 
faite inscrire éetie niaximé dans notre'tontrat de mariage. Oni, j'ai bien des 
chiùses à déterminer ; inais ici, anprês de vous, j'oublid tout, nième ‘mon ma- 
riage:”' En : Sj he IE En EE 
Le Songez, monsieur Macdáugalt, que‚notsaurons, après-demain, beaucoup 
de temps à vivre erisemblìe. ai B 
‘2E Töute notre vid, id divine épouse! 
Vous voyer quie ce sera long, iohsiedr Maedougalt, 
& Päs aussi long que Vétèrhité, malhieuredsement. 
— Al! von êtes tróp etigedht, uónsieur Macduugall: contentez-vaus de 
la vie. Vous demdnderiet mitle fois le divofce avant ta fin dé Péternité. 
\_=- Au nom da cie} ! ma belle Lavinia, dites-moi un mot, un seul inot de 
fendredse. nee a Ee) Od 
Se ff'aï pas le temps aujourd'hui, monsienr Macdougall, Si vansavez vas 
dernières ocenpatïons dò célibatáire, j'át:led miienties ‘aùissi. Il me'faat chan: 
ger quatre fois de robe demâln; et je n “al pad eutore fait mon choix. J'áttends 
mes fénhénes UB tbitétté: TP me faut tun entoutdge‘de‘conseillers, comme aù vi- 
ee-roi, Ah! je coninais Je niariagé, monsieur Macdougall? Je ne gors pas du 
couvent. En SAE De EE TEN 
—- Álnsi, ma chère femme, recevez mon dernier adieu de eélibntaire. Je 
vous quitte, pour ne pliis vous quitter: Á demain,à quatre heures précises, à 
Foffice da magistrat du district. Quel siècle! * or a 5 ar nn 
Des larmes, violemment contenúes, coulèrent sur les juucs de la jeune fem- 
me, quand Macdonrgalt fiút sort, — H m’afmait, il'm'aïtne encore, ce malheu- 


Constantinople, fera tous ses efforts pour déjoner de 


 nement de Sa Hantesse, ve pent laisser auenn doute st 
$ EREN EE KAAK EEE OL ie de Ee DEE EE 
‘lutión ‘bien arrètée de’ faire respecter son droit et 8a 


‘cas, leur mádiation sera, nous en sorames persnadás. MJ 
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lices irrógulières. Tout cela, selon elle, était le rósnitaf che 
complot organisó à Athènes, dirigó par M. Colettí, et qr 
tendait à rien moins qu'à exciter dans les provinces trg 
vaste insurrection. La Porte terminait en déclarant qe: P dd 
satisfaction ne lui était pas donnée, elle enverrait des 104 ke 
la frontière. vd 

Grande fut la surprise à Athènes, excepté chez ú. gE 
quand on regut cette communication. Grande aussi fut 8 
gnation du gouvernement grec, qni comprit parfaitemepsn 
le coup partait, ÍÌ se contenta néanmoins de nier postt'“ 4 
tes faits allégnés, et d'en appeler á cet égard au juge”, 
toutes les lègations , une sculeexceptée. (l ajouta quê' Hd _ 
était d'ailleurs maîtresse d'envoyer des troupes sur la fr 
de la Grèce ; mais que la Grèce, dans ce cas, se verrait 0} 
de prendre une mesure analogue. Or, comme la Grêce fl 8 ed 
que point d'armee rêgulière, c'est necessairement alt et. 
res qu'elle confierait le soin de défendre ses droits et so 
neur. S'il en résultait quelque eonflit, In Pyryo en serdr 
ponsable, non la Grèce. Sl 

Toutes les légatioùs, toujours une seule exceptóe, apr fe 
rent le langage de dl. GoletLi et couirmècent l'exactitude fÀ 
assertions. On pouvait donc eroire que l'affrire en rester? 
Mais la légation anglaise est persévérante et ne lâch 
proie. Elle a done si bien fait, qae le Divan a tenu bont, 
persiste à vonloir envoyer des troupes sur la frontière. U 4 
moyen certain d'amener la crise que T'on redouteet fé5 
explosion, Gela sera fàcheax pour la Grèce, pour la fV B 
pour le statu quoeuropéen. Mais la légation anglaise y %% 
moyen de brouiller les cartes, et cela lui suffit. ie: 
Nous espóronsque M. de Bourqueney, qui vient d’ 





jets, dùt-il en rósulter qielque refroidissement entrel 
Stratfort-Canning. Nous devons poartant dire qu'en 678 
conduite de l'anibassade frangaise à Gonstantinople doë® 
de satisfactiun. On s'y plaint notamment d'une mesuré jj 
quelle, an mépris du traité postal, l'ambassade livre p 
et simplement à la Porte la correspondance d’ Athènes: 
Porte prohibe l'entròe des journaux grecs dans ses état 
le veut; mais quo la France au moins ne fasse pas Éi 


| 


Ake: 


poar elle. d 
On pent d'aillenrs juger par les moyens qu’emploi®"® 
anglu rapiste, de la triste situation où il est. Tous ses jé:à 
ont, pendant and semaine, retenti d'injares contre U: Si 
parce que, selon eux, il avait coramanió à Pâqnes s2® 4 
jeùn et sans s'être confessó. Les mòme journanx ont fg 
bruit du départ de M. Piscatory qui, disaient-ils, était dee 
et rappelé par Al. Guizot. Nous reconmaissons qu'en Pijj 
de quelques précédens fameux , ils ont pu s'y trom) 
cette fois pourtant Îa joie de la légation anglaise sefa @ 
durée. M. Piscatory n'est ni désavouó ni rappelé, et bl 
ira reprendre à Athènes \'oeavre patriotiqae à laqu 
consacre depuisdeax ans. — : ’ 
L'Echo de U Orient da 7 mai contient ce qui soit, 3 
du difforend greco-tuúre: EN 
I'n'ya, pour le moment, que les affaires de la & 
fixent Vatteútion de la” diplomatie et du Divan. Áu ré 
‘guestion'n’a pis Fait de progrös depuis la remise dé lan 
doib de la Pirlo hús Feprésèritans'des trois puissanoeës: 
ces; ellesetreuve posée nettement par suite de cette 
comnmünieation. L'auitude franche et nette prise par 


ĳ 4 N begtie Se ste t : É ai: : a is erin ze oh 
tant qu”ils seroùt inenacés d'être eumprómis. M Mi. les # 
5 ERNA NE WEE ESE ANEKIJK 4" 
tans ètrangers n'ont pàs ‘encore fuit, que nous saehid 
_ponse à la deraière communieâtion de la Porte. Dans, 


non moins modórée quo ovuciliaate. Aussi avons-gem 
poir dans les conseils qu'ils donnecont aa, cabines 
niee disparaître les sujels. de dófinnee, ep les apprób 
ont mativé la deraière communication Gaite par H 
gmener ainsi la solutiog du. nouveau difarend.. 
ùiqwe. Toe 





EA, 


seh Oe St II Ba an 4 
reux Albin ! — se dit-elle en couvrant sa figuro avec son échar had 
rie par désespoir … c'est sûr. if épútet únefemare indiguë de 
éapèoe de suicide ; et moi, moi! je suis obligée de me sacrifier” 
gaerìfié à son ami… Pauvre jeune homme ! 
"” Elieessuya ses larmes et entra date ta raison pour son” 
aux próparatifs de ses toilettes-de.mariage. Heureux, naturel df | 
| daise! touchant héroïsme de IK résignation! 7 he 
_* Elle joua jasqu’à la nuit avec sa corbeille de noces, et, à dit 5 
: retira danssa chambre nuptiale, et congédia ses domestique® si ai 
_* La chambre avait une physionamie joyeuse, et pourtaut her | 
' par intervalles, de légers frissons, oonsme si ëlle eût habité Ì arb, 
i meublé de quelque vieux château syspeet. L'impressiou touf, fp 
Ì funèbre visite du matin revivait en clle, sans doute; et c'es! ar sf 
 Pliquait ses avcer intermittend de terreur, La fratokreur amit 4 zp 
' feuêtresouvertes, mais voilées par lòs persiennes, et riavitt we 
du baleon, Une idée subite vint aussi fgise diversion aox LIS afg, 
tent. Lavinia se persuada tqa*Albin de Servinn viendrait úfé 
' glisser comme une ombre, sûr le trâttoir de Suint-Martin 4 IJ 
“eet homme fût perdu pour elite sans retour, ette aurait- été td wir 
gocemment une dernière fois. Les.bougiesteintes,et la % sf 
laine altumóe, elle se voila des porsiennes abattues, et ploré gest 
les tóénòbres noeturnes, sillonnées de rayons de gaz, Le SJU” zdet 
: triste. Au milieu de la pelouse s'élevait une statue; dont Je ar 
fatiguuit le regard. De temps on tpraps l'ombre wólaacdlid® je 
de Dublin s'arrètait devant ung porte, secouait san marten te jad 
‘ chien, et le silence, un mament interrowpu, reprenáit 90% 
Les clochers catholiques et les clochers protestans se ren” 
tonie, les quarts de toutes les heures etun cheeur gónórsl as 
 donze coupe de minuit,en les-mêlant les ans:aus autre? … 


de «oig d'airain, i en 
E'oinbre d’Atbin de Servian ne parut pas. ‚en só0P! 
we an belg 
eur: À 
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Lavinis'secoud mélancoliguement la tête et pousst: 
Elte tressailtit; it lat sm bla eis oe soupir avait t70 
pira une secondá fois; l'échio resta maet, G'était woe erf 


deë erreurs. da #? 
oin fi 
genêtre” 
fdnê ser 
















Uue pesanteur de cervenu, qui ressemblait au bet 
machinatement vers le lit. Elle venait:de fermer set 
pour se döehabiller, elle se coucha presque assoupie,® 
de chose à sa toilette de jour. oi tromblen 

Elte regurda une dernière fois la lumière pàle 4 zeit ob 
leuse et sem blait faire vivre et danser on rond Îes Beurt ne er 
laine, Puis, Lavinia'ferma les yeux. Dn oge +: 

Elloles dritaabikemont et se levant à dem! sur es lbs “are” 
terreur, elle jeta dans la chambre un regard rapide de, st 

Une vaix souterraine et górnissante vebait de tai dIE 
Lavinia! Ee ern 
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Nouvelles de France. 
Paris, 28 mai. 


Et Ô 
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Pe Secor Patrs. On a ensuite discuté le projet de loit ten- 
Sen: » « de gn n n à e .: 
td Exercice 1845. M. Gustave de Beaumont a porté la 
fn Sur le terrain politique, et a’ vivemient blâmó le mi- 
gy VOIP gans cesse fait acte de faiblesse, vis-à-vis de 
hit bie de n'avoir pas sa prafiter des cifconstances 
Hi Ascendant de la Francé en Afrique. 
he EP rÓsnmó de son discours : hed 
Et gu et son inté) öt se trausent en ve moment accrus de ce quise 
f el Maroc. La nesieaas PAlgerie et etlie du Maroc sont désormais 
Rat, Une Brande responsabilité pése sur les ministres. La situation de 
; Nn pejeurdhui, après tes victaires d”laly, de Tanger et de Mogador, 
i ep ä 1844 (rameurs) , pire. qu'avant ces événemens qui devaient 
i atl Ee P&eendant et potre pouvoir. Je ue m'explique done pas ces 
AANG iigdve je dis eat vrai, pourquoi n'en pas informer e pays? 
lee Watlion après tant de sacrifices, tant de sarig répandu est pire 
kin ì M1844. Etsi l'on accuse mon langáge d'iriprudence je répon- 
pe rg est placé sur uue pente qui conduit à la faiblesse. Dans 
Akeest FOQsee, il faut informer le pays. nd 
Af oh stes de la guerre sont venues les fautes de la diplomatie, A Tan- 
intend Orie, dl. de Nyón n'est pas revenu. Le chancelier, homme fort 
bean PAL revenu. llen a été de même à Mogador. On á envoyé à Tani- 
ger un agent éprouvé, ferme, résoln, qui avait fait valoir Jes 
he Erance,. un jeune homme!… qui peut avoir d'ezcellentes inten- 







gij cere incounu. 
degen van conitraïre, a fortifié tous sce consulgts dans le Maroc; ello 
Anbmbreux, capables,qui connaisperit parfaitement lo “páys. 
Ì es dès-lors, de vos échecs! IJ. qst , cependant, uri choix dont il faut 
‚Ministère : c'est celui du général Delarue paar la limitation des 
ie 8 marsit signe un traité qui obtient Papprobatian de la France. 
” | odeher raie Péloge de'sa cortduite , fuit l'éloge du traité. Pendant 
JôUrs on a pu vérifier la validité de la convention. Il'semble qu’elte 
„B Up êfro. mise endayte. Se MS: 
Ei que l'empereur de Maroc ne ratifie pas, Dès lors, ou álève 
f de forme. Un ‘seul plénipotentiajre marocain aurait signé. La 
RR ern st irtrégulière, incomplète. Nous voyons un de nos offlciers gé- 
Aplat? ur le point d'être désavoué, Le refus de l'emperéur du Maroc 
Dre Hr en face de la ratificatian royale. Madge é 
ied etn Stuation du cabinet en ce moment? Quelle est la situation de 
BE Wefpse Serait-elle si vous u’aviez pas pesé de tout votre ponvoir pour 
beer Pédition de la Kabylie? Rien que sur le bruit de cetle expédi- 
tliedu payss'est soutevée: Abd-el-Kader quitte le Maroc pour 
: Pomessinns du Sud, les tribus amîes nousdeviennent hostiles, 
‘SMan soulève une de ges diffienltés qui conduisent à, la guerre. 
9 Ast votre infnence en Afrique! (Bruit, rumeurs!) Voilà votre 
Elp oct Pour comronner vette situation , ‘que va faire fe ministère P dé: 
sr Aêral Delurue qui a fait son devoir, qu'il a lai-môme loué. 
ran re) A0re ópuisé tons les modés de dósaven. Je m’'gtounerais.moi- 
lrondiné de reaspuregs en ce genre, si je ne yoyais-derrière lui la 
Blêterre.” de 
isle ablit que la difficultá soutevée par le Maroc n'est pas sérieuse. 
ae: dea. nous est dispaté appartient bien à l'Algérie. Néanmoins, il 
é 


tribus'que loccupentappartiennent au Maroc et païent l'impôt 
Var Altnhre des dóputòs a nommé aujourd'hui les prósi- 
kenner etaires de ses bureaax pour. la dernière fois dans 

a L'opposition a prèsenté ses candidats à chaque 
hoen A Ont obtenu la majorité qae dans les eet 8° bu- 


S@andidets ministóriels ont étò nommés dans les au- 
x. nae En 


Feaux ont ensuite discuté le projet deloi relatif aux 


“&me-uni do la Grande-Bretagae et d'Irlande. Une 





* de France et d’ Angleterre our régler_d'un.com- 
vds police de la péche dans des mers. El n'est point 
de ce traité, mais bien d'un réglement qui a éte ré- 


de Ce mmissian mixte et qui a pour objet d'assurer les 


at dee mers. je . 

de loi a soulevó une vive discussion dans plusieurs 
te membres, M. de Tocqueville entr'antres, ont 
dispositions gónórales du projet sctuel cumme 
ON des principes constitntionnels qui ne permet- 
ie droits de la France ou des sujets frangais soient 

ie Ppanvoirexécutif, sans l'intervention et V'antori- 
„bres. D'autres. membres ont ditque la loi était 
Ui, n pour nos pêrhears ; que la distance fixóe leur 

pl 1e impossible, Ils ent invité le gouvernement à 
Rig tavoir un traité pios Îevorable et. plus conforme à 













Wagt ainistre des affaires élrangères était hier à 5, 


le Àp rti 


‚ ie, 
die ‚N 













rdu lerjuin. - 
vee persisteà soutenir que le gouverne- 














lia base sur un article du Journal des Deébats ; ìl 


Ott lien de croîre: qu'elle est dónnée de fonde- 


… 
ss 





an 

Bose): en 
ë | « . id EI . ;À . 

Vie 5 Globe, Journal ministériel, dénsent positivement, 

e stitutionnel d'un conseil des ministres dans le- 


aw 


KAN 


o NK ha, v Ì SEE < 
Deere reu le M. le göuêrpal.De la Rue aurait été arrêté: 


8 


k € cons r-motre compte, ditte: Globe, oe que fera le gouverne- 
He ent, mfnete Muis ce que noassavons à merveille, c'est que le 
en ravijn ortdre résoudre uoe question. quetgonque, n’ira 
Wege S8 hommesd'Etat du Conststutdonnel. Et le gouverne- 





bien ne Conlredit l'assentiment dé la France entière, car la 
B Vaptarg perPsrience, que les hommes d'Etat du Constitu- 
vr id ak À brouiller les affaires qu'à les démêler. » 
Ind peen Sentinelle deToulondu25: 
n dab, fet de fair Sgrapliique du 22an soir prescrivit à l'a- 
bn Pi Cävanen, partir. sur-le-champ la frógate: à ‘vapeur 
ES 1 Fépararie ait en ee moment son gouvernail à terre, 
Sm òdes we Ce gouvernail fat porté le' soir. bien 
ee "QA appateilla la même nuit. On dit qu'il est 
N isde de } ne ij 
A ie leni do Femi, zi zn 
… ki Sdió ds placs.pn re tvant en permission, |’Asmodée 
e iet 5On dit que le Gomer ira chercher le 
tónjou 3 PO 8 
Kal eer in Ee Vescadre appareillera de Toulon 
bora tl Eon rendier eerde devant de I'Asmo- 
iel: aient esooures eer, Orel de Naples, auquel nos 
Nig TeOrtejusqö'à Marseille où S. M. doit dé- 


« 
* 


st, | p Öfton 
4 8 ce ; ì es r 
NN tte dernière nouvel] e SARS la garanti . 


der au ministre de la guerre des crédits extraordi- 


s lesmers situêes entre les côtes de France et cel=’ 


‚\@irs respectifs des pôchears des deux pays dans tou- 


„ep à son, ministère, On disait qu'il reprendrait son 


M. le général De la Rue. La Presse, qui repro- | fans pauvres y serzient admissans distinction de secte ou de 
ee dlle; sembte y ajouter-foi, La supposition de cös: 


tabre des députós a adoptó hier, à l'unanimité, le pro- | 
$ueda police des chemins de fer, qui revenait de la, 
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Mò eonalme „le 3 août 18AG,- entre tes deur.geu- | 


„présenté sa proposition sur lá situation da pays et sur lee mesu- 


tions dont nous avons fait connaître les termes. 


_qu'adoptera le gouvernement et des mesures ys’ il soumettra an 


gt du trósor. Quant aux cultivateurs , ce système est loin de les 


 blissement dansles paroisses. 


sevelig une pactie de la population du royanme. On na doit pas, 


“mears populaires arrive, ear alode les mesures que vons adopte 


sur la moderation ct Ia convenance de ses paroles, combat l’en- 
semble de ses résolutians. Lebut qu'a recherché le gonverne- 
ment et qu'il croit avoir atteint d'une. manière satisfaisante 
pour le pays, a été de.substituar.le système simplement pro- 
tecteur au système prohibitif, L'erateur rappelle à Ja chamnbtò : 
tout ee qua. fait dejris trois ansleeabinet aetael paur.dimi-. 
nuer les impôts indirects qui pèsent plas spécialement sun des 
elasses industrieldes, et paur tes remplacer par: des impôts di 
rects frappant les classes les plas riehes. De 1,152 artieles dent : 
se coraposait le tarif, il n'en reste plus que. 570, ainsi plus dela 
moitié de ces articles ont étè.affranchis de tous droits. Qriant à - 
la fégislation des eêrôales, on ne peaurrait y toueher plus qn'on 
ne l'a fait, pour le moment dur moins, sans jeter la désolation;et - 
la misère parrai leg cuhtivateurs. . RER en 

L'orateur énuinère les heureux fruits-de la politique commer- 
ciale suivie par le cabinet. Depuis trois ans, dit-il, Je commerce. 
et l'indusirie ont pris un nouvel essor ; les salaires ont étá 
augmentés; les articles de première nécessité.sont devenus: 
moins chers et plus abondans. Le nombre des crimes a diminuê 
avec le paupérisme; l'émigration a pris uneextension réguliè- 
re, elle a été soutenueet dirigée vers les pays où le'besnin de 
bras se faisait le plus vivement sentir, L'öducation a êtè étén- 
due avec l'instruetion religieuse. Enfin le gouvermernent croit 
avoir fait tout ce qu'il était en lui pour veiller aux intérêts dè: 
toutes les classes et surtout des classes ousrières. - 

Le très-honorable baronnet trouve beaucoup de confusion 
dans les résolutions présentées à la.chambre par lord John Kus- 
sell, Bien queson langage ait été depouillé de tout. esprit de. 
parti, ses rósolntinns, si elles étaient adaptées, ne pourraient 
manguer de jeter un blâme direct shar la politique du :gouverne- 
ment; en consèquence, quoiqu'id.n'aît pas d'ebjection contre la. 
première rósolntion, vl demande la question prêalable. Quant à- 
|’ amendement de M. Sh, Graveford il le repousse nettement… - 

Après avoir entendu quelques orateurs pour et contre la mo- 
tiou de lord John Russell, la chambre renvoie la discússion. à 
mercredi. e. 0 

— On lit dans le Glóbe + : oe el en 

‚Nous genons.d’apprendre d'mne source digne:de foi. que l'ar- 
chevêque de Canterbury, est mort suhitement ce matin. Nous. 
confirmerons ou nous dementirons cetie nouvelle dans notre 
seconde édition. — Cette nouvelle est heureusement sans fon-. 
dement , car le primat était un des premiers arrivés à la grande 
rdception du palais de St.-James,quia commencé à 2 heures, 

— S, A, R. le due de Nemours est attendu an palais de Buc- 
kingham:dans le caurant de Ja semaine prochaine ; il vient faire 
une courte visite à la reine. On oroit que S. AR, assistera à la 
| grande fête costumáe:que donnera S. M., le 6 juin, au palais de Ee 
Buckingham. En Bene Hg 

1 ein s Sn We î 4 


Nouvelles ef faits divers. 


t 8 

‚Des lettres de Varsovië du 19 annoncent l'arrivée de:S. Ml. 
V'emperenr Nicolas dans cette capitale, qui a eu lieu’ dáns T'úprès- 

idi de ce jour. La veille, l'empereur était arrivé à Modlih, où 
SM. avait regu ‘la visite de S.A. G. le prince Einife de Hesse. 
On dit que le séjour de l'qtiguste monarque à Varsovie sé pro- 
langera jusqu'au 25 mai, jáur où S. M. compte continuèr son 
voyage d'inspection dans les antres provinces de P'empîire. El 
‚ paraît être hors de doute qne M, le génêrat-major de Rochow 
edt dösignó pour remplacer M,de Liebermann bit qualité d“én- 
vòyó et ministre plenipotentiaîre de $. M. le :foï près’ la coùr 
impériale de Russie. eee 

‘— On écrit de Hombourg, 24 mai : a bo a: 

Un grand hôtel-a ‘été veteneà nos bains pour 8; Á. R. ledao- 
de Bordeaux. L'auguste-hôte arrivera iei- dans qwebiues see: : 
mjaines. : te 3 Ë 

‘Là guerre a de nouvean éclaté en Syrie entre fes Maröríië je 
et les Druses. Mercredi, 30 avril, fes Drises des tte 








































Nouvelles d'Angleterre 


N Lendres ‚37 mai, 
Á la chambre des communes d'hier, lord John Russell a 


resà prendre pour l'amélioration matérietle et nrorate du sort 
des classes ouvrières. Cette proposition eonsiste en geuf rósolu- 


L'orateur a dèveloppò longuenrvent le plan qu'il soumet à la 
chambre. Mon opinion, a-t-il dit, est que la chaarbre doit s'ef- 
forcer de dégager le conimeree des restrictions et de délivrer 
Vindustrie des entraves d'une législation de monopole; mais, en 
prenant an tel parti, elle doit en même tenzps sdopter d'autres 
mesures d'une grande importauce. La questian.de | éducation 
et de l'instructioa morale dur peuple doit faire partie du système 


parlement. Caron ne peut attendre de résultats complets pour 
l'amélioration du sort des classes pauvres si on nèglige ce point 
esgentiel. . 
'L'oratenr examineensuite quelle a été la condition da peu- | 
ple anglais depuis l'époque de la révotution frangaise jusqu'à 
aujourd'hui. Pendant laguerre qui cominengaen 1793 3 des 
changemens fâcheux survinrent dansl'état du pays; parmi ees 
chaogemens, on pent mettre en première ligne l’sugmentation 
énorme de la dette et celle des impôts qu'il fallat établir pour 
en payer l'intérêt; puis la législation de monopole qu'on a 
pomypensement affablée du nom de système protecteuren faveur 
da l'industrie nationale. Ce système.né pendaat la guerre, le 
parlement doit le renverser, anjourd’hui qu'il n'est plas qu'un 
lonrd fardeau pour le peuple. Lord John Russell insiste parts-. 
eulièrement sur l'odieux de la législation actnelle sur les céréa- 
les, sur les fâcheux résultats qu'ellea produits. Elle a eu pour 
effet de.favoriser la spêculation au détriment du consounmatenr 


satisfaire malgró un droit protecteur de 46 p. e. Après avoir dit 
que dans son opinion limportation du grain ne devrait plus 
être soumise à ancun droit, l'ograteur consentirait pourtant à. 
l'établissement d'un droit fixe de 4, 5 au Öshellings comme 
prófórableà un droit mobile eommengantà 10 shellings et dimi- 
nuant annuellement jasqu àl'entière abolition. 

Lord John Russell arrise ensuite à la loi des panvres, aux 
modificatiaus qu'elle a subies pendant la guerre, modificatiaus 
sur lesquelles il. a {olla revenir depuis, tant elles avaient òté 
dösastreuses pour les basses classes. Dans san vpinion, le gou- 
verneiment n'aurait pas dû abandonner le projet qu'il a présenté 
année dernière, relatif au domicile des indigens et à leur éta- 

L'orateur vante les avantages d'un bon système de colonisa- 
tion et. d'émigration qui permettait d'employer-utilement tous. 
les bras qui sont inoecupés dans Ja mère-patrie en les envoyant 
fgeander les contróes incultes, mais fertiles du nouveau monde. 
Mais pour qu'un tel système pût avoir des résultats complets il | 
faudrait veiller à deux points importans, d'abord de ne favori- 
ser l'émigration que des individus recannas propres à un tra- 
vait pónible et à supporter les changemons de climat et les pri- 
vations qui s'attachent souvent.à ces outreprises, Et en-second 
lieu, de prendre des evlans qui ne seraiënt pas ipconuus les 
uns aux autres, de leur dortiner des chefs qui eussent sur eux. 
une certaine inflnenge et qui pourraient tear donner une ins- 
tnuelion pratique pour menerá bian:les travaux dès l'enire- 
PRD, ee se AE : 

Le.noble lord parse ensuite.à Ja. question de làducatian pu- 
bliqne; il rend justice aux progrês quiont été réaljsés depuis 
quelquës années sur vo point, mais il resteencore beaucoup à $ 
faire et.dans. bien des districts de l'Angleterre et du pays de 
Galles rôgne ericore une sauvage ignorande.qae-le. parlement et 
le gouverneinent ne pourront voir sansassayer de la faire dispa- 
raître, En prenant des mesures pour abolir les droits restrietifs 
qui frappent le pain du pauvre, la chambre ne doit pas fermer 
les yeux sur |'ignorance profonde dans laquelle est encore en- 





Pi Le 


rde df 


rie Garlis et Chrbar, se sont rendis áù convent matonite 4d” 
mé pour le pitler ; maïé tés éhrétierië dù Willdge dEMdHAs la 
et du. Darour ent marché contre les piltards, ot, après leup apoir 
fait abandonner leur butin, ils hes ont pourguiyss jusqn°ag,ril- … 
lage d'Arantoar pemdant deus heures, Ioi,les Drusess otant 
rbunis en assez grand nombre, les chrátiens ent dû battre. en 
„rêtraite et regagner leurs villages. 


ee 


ed st u: Ni 
‘Des nouvelles postêrieures,gnnoncent que les chrétiens. ont. 
été vainqueurs daus le district, de Metten, où ils ont tout mis à.. 
feu el à sang ;-mais ils ont éprouvá quelques échecs.à Oaadi-.. 
Chahrqar, à Babda et daus A'aufres pgtits villages. nets 
— La Presse prêteud qu'on lui transmet d' Akaroa (Kounvel-- 
le-Zélande) tes affrenses circonstances suivantes: ee 
_« Pour rallier les Zêlandais à sa fortune, Thierry (notre 
 eempatriote, qui avait voulu fonder un royaume indépendant 
dâns Ia Nouvelle-Zélande, et qui, à defant du concours es 
issances &'Eürope, s'êtait appdyó snr quelques trias júdì 


oublier que; tandis que dans ev mois de.mai , des hommes pieux 
sonserjvant pour donner aux missionnaires les moyens d'aller 
pirêoher lévaagile en Chineet dans d'autres coatrógs loinAni- 
nes, il y aencore dans le:Sussex et dans d’ autres comtós de |’ An- | 
gieterre des malheureux qui ignarent complòtement los devairs 
qu'un ehrôtien doit aceomaplir. / bk 

L'orateur est d'avis que le gouvernement devrait demander 
‘cette année 150,000 1. (1,800,000 fl.) poar tendze l'èducation 
aux loaalités. qui en sont eneare privòes;, mais.sans violer las 
droits de la conseienge. Ainsù leisystème d' éducation: à établir 
dans les écoles qu'on fonderait serait purement kaigne, les en- 


croyance religieuse. RN 
Telles sont, dit l'orateur en terrinant, les mesares dont je 
proposerais \'adoption dans. le bat. d'amölieren la situation. du 
pays. Le mament actuel, mement-de catie politigne et de pros- 
périté commerciale, est on ne pent plús prospêre, pour les exa, 
miner et les discuter. Á moîns qe vons ne soyez persuadâs;que 
le systèmevaetnel est le seul bon, gasiln' ya nien ty changer E 
vous ne devez pas attendre pour le modifier que le jour des: cla- 


gênes) Ïeitr avait promjs monts et merveilles ;.ces bonnes ‚gens 
‘erjarent pendant quelque teups À ses promesses ; mais, Taiiguês . 
àla tongae de nc les poïnt'voir se réaliser, ils aa daeidérent h 
ek bbarrasser de leur sóuverain. ‘Cetacte s'actomplit avec une 
horrible solennité, Tes grands et tes petiis chefs. Taren” 
convoquês; un festin spendide Ies róunit tous à Ta même. 
table, sur laquelle on servit comme plat d'honneur lecorps de 
ML Thierry, cuit à point et‘ xssaisbiné dà tiris les cútrdimen ven 
usage chez ces peuplades. ‘Cette An'däplókableëst gárântië per - 
plusieurs lettres etpär le rêcit deidivers'toyagêurs qui ont dp 
 prist'évênement dela boueht tête de ceux qui avaient assitS 
à Ihorrible festin;» tit ee ER 
_— Il paraît. que Ï'individu arrêté à Maestricht camime,SOyP- 
‚conné d être lut des aúteurs de V'assassinat, et du vol commis 
dns la station de Louvain, a dû être reläché parga gtt 5.” 
Spupgons-nese sont nullement confirmés. Il a été éonstale :°: 


‚chaträire,que, dans la nuit du 18 at 19 mai, dae (En 


riez seraient empreintes de la violence de ces clameurs, Je sup-= 
plie la chambre de prendre.en sérleuse considration les, râso- 
Îutions que:je viens de développer, d'adopter.la première que | 
je vais remattre au speaker et. d'y ajouter teltes autros, disppsi- 
tions qu'elle croira utiles an bien: da pays. Ma conviction est 
que la lògislation du pays ne peut demeurer longtevaps.enoore. 
dans l'état où elle esf aujourd'hui. Je erois done de mun.devois, 
de prier la chambre de launodifier dans les points qui lui parais, 
sent défeetueux et de déligrer le peaple des restriotions odieu-. 
ses imposées par catta législation nT nn 

Lord John Russelt donne lecture. de Ja première résolution 
dont il propose l'adoption. Elló.est ainsi cancue: 


«.L'état actael de.traagnillitg politique, Ja repriso das affaires commarcias 
les offrent à la chambre une occasion favorable pour examine les mesures 
qui peuvent.teadre. à améliorer d'ane manière permanente la condition des 
slasses euvrières. » ' 

M. Sharman Crowford prôsente \'amendement suivant: 

« L'état actuel, etc… offrent à la chambre une occasion favorable pour prè- 
ter son ‘attention ìmmédiate aux réctamatioùs du peuple sì souvent formulées 
dane des pétitions au” parlement pourobtenir Peztension du apffrage purle- 
mentaire. me : 


Sir Jaraes Grabam, apròs avoir eomplimenté. lord J, Russell 


„double ‘crime, cet homme se trouvait à 1 hápît def Malines oi 
il d êtò sáigrié avant son départ pour Maegirtëltts c'est cé u. 
expligtte Ia présence do tachtes de sân dhg “ses vétemens. ‘Cer- 
arrestation était donc le résultat: d’ähé erreur toujours’ à ;!- 
heúreuse, De Pen Se 

— Le tribunal'correctionaël;de Gand, dans son andidhts 
26 mai, a praapucá Je jagement. contro le chevalier.d’Heg; « : 
et la dame Mathot-agausbrd'adnhore. ve 


 ' Les tómoïrts sont entendus et leurs dépositions sont telle. 


vti 





nnn: @ } ligue et la demande en restitution du penple grec, qui 0ê 
s'agrandir qu'en reprenant sur des barbarcs les os de ses P 
Quoi qu'en ait dit le Moniteur gree pour justifier le cabif 
‘| Vienne, cette note est‚un acte èvident d'hostilité contre 
“| lade, et ce fut vraiment un heureux hasard qui, l'arraC 
secret des archives ministérielles, la livra dans les jOMt® 
athéniens à une publicité vengeresse. Si la presse de Lepiljg 
de Paris se fùt mise À la discuter, cette note était de ngti 
faireentrer laquüestion d’Origntdansune phase nouvelle, 
T Autriche pour cette question n'a point coutume de se 
de la Russie. Ainsi, en attaquant avec tant d’amertumel; 
royaume grec,au moment où l’influencefrangaise y prédomf 
ta noteantrichiennetrahit êridemment unecombinaisoh atà 
russe contre la France, Il importerait done de savoir sd, 
‘me temps qu'il livre la Syrie aux Anglais, notre cabine 
en outre à laisser |’ Autriche et la Russie paralyser le mouv® 
gree. La France consentira-t-elle à s'associer aux mès 
pressives des deux puissances de l'Europe orientate'contré nà 


unantmes, que les avorats du capitaine déclarent spontanément 
qu'lisregardent comme complétement inutile de plaider.sur des 
faits qui ne peúvent laisser botobre d'un doute. Mais M. l'avo- 
vat Delewarde, dansunsexposé rapide; élúquent et concis, jus- 
tifie ‘le chiffre des donunages et intörêts qu'il réclame pour le } 
capitaîne, te ed fen : à 

M.:te-substitut:-deprocarear’da roi. prend ensuite la parole; : 
et devant bes faité.dénioatrós-jusq’'à l'évidence, se borneà ré- 
elamer l'application de: ka peine; laissant à la sagesse des juges 
l'appróciatian du: chiffre des dummages et intérêts. … es 

Le prévenu D:-Hhoghen’a pas de défenseur, et-n’a rien à alló- 
guer pour-sa dâfense. eins Wen Sa à 

Le tribanal, aprês une heure de.délibération, rend un juge- 
ment quircondamtie le sieur D’ Hooghe et la dame Mathot à deux 
annèes:d'emprisonnement, ct le premierde plus à une amende 
de 2,000 franes,: à douze taille francs de dommages intérêts et 
aux frais da proeès. , 































JARIÉTÉS. 
eneen 
‚ Du ròle de la diplomatie européenne dans la 

_ question des frontières turco-greeques. 
_(Swite, — Vo r ‚le journal ‘d'avanthier.) * 
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_ Les ehoseés en étatentà ce point lorsque le cabinet francais 
erut-devoir marquer sa rentróe dans le concert europèén et re-: 
gagnec les faveurs de |’ Angleterre par ledésaveu formeel de l'a. 
gitation hellénique, Aussitôt-la diplomatieangto-russe, qui n'at- 
tendait que ce signal, langa F'änathème contre les raïas: rebelles 
au sultan. Des frégates angtaises allèrent bloguer la Crète, et 
les chefs des insurgês durent s'embargquer à bord des vaisseanx 
britanniques, laissant leur patrfeen proie anx musulmans: :Un 
sort analogue atteignit Karatasso-au mont Athos, et Velentsas en 
Thessalie. Tous deux dufpnt repasser clandestinement en Grèr felade, et.uri peuple qui nous.aime et nous admire sera-Lsih 4 
ce. Ne pouvant échapper aux poürsuites de: la police dans sà | (ôt condamnó, comme tant d'autres, à s'éloigner de now 
retraite de Menidi, près d'Athènes, Velentsas s'enfuit sous désespoir P … ee Í ‚no 
un dèguisement à Oropo, où il s'enrberqaa pour les îles Lonien- On ne saurait expliguer comment il ne s'est pas troud 
nes, et son complice,Kárätasso-ne tarda pas à limiter, Gondam- f-nos chambres une saule voix pour intergeller à ce suit 
nés par l'Enrope, les raïas; sur-tous les points de \'Orient, re- | nistère. Heureusement, V'Angleterre parait s'être preocë 
prirent teurs chaines; umais:ik:diemenra prouvé: quüe, sans. plus qne nousde ta note de M: de Metternich, derrière telf 
Vintervenliun des puissatices, Fanuóe 1841 agrait va la Turquie | se catie le cabinet ‘russe, ét lk résistance effective:dé sir 
force de cêder à I Hellade-les aneienncs provinces qui faisaiënt, | Peet aux insinuations austro-moscovites paraît avoir dort 
avant Capodistrias, partie intégrante de son territoire, entre les trois puissances.protectrices: de la-Gròce une: 
L'arrivóe à Constauitindjple é Vinflmence combinée de M. de | qui pourrait bien finir par réduire à-néant 1imciennt @$ 
Bourqueney et.de sir Stratford Canning parvinrent à rapprò=: du maintien de \'empire ottoman dans son intégrité ab4Öfj 
cher les deux états rivaars, dt:aplamirent pen à peu toutes lesdif-ij sentant appuyés an dehors, les jöurnaux d’ Athènes onb 
ficultés qui s’opposaient au rétablissement de la bonne hârmo- [ sé avec énergie les complaisances de leur cabinet pouif 
niè entre tes cabinets d'Athènes et da Bosphore. Grace aux ef- | triche: ils sont allés jusqu'à y voir un retour aux préten 
forts victorieax de la diplomatie, on. ne pouvait guère-douter absolutistesde la dynastie bavaroise. Alòrs posant neltéf 
qu'úne paix sincère.ne se truuvât enfin fondòë pour: de longues: |-questiùn entre l'intérêt de leur patrie, qui a besoin d'ag/ 
années entre |’ Heltade et la Turquie: Cependant, qu'est-il arri- | sement, et l'intérêt dynastique, qui ne vondrait choque k 
\ ë?. Deux ans sont. à' peine bcaulés, et voilà que FOrient se re ne puissance ils n'ont pas craint de rechercher sous. uelié 
trouve àla veille de touted les perplexitósde 1841. loin des'ê- | dition'ta maison de Bavière a droit an trône helléniti 8 
tre réconciliès, les raïas et tes musulmans se haïssent”plus que-| condition’ n’ ele en er A 
jamais. Les deux suciötés repoussent avec un égal mépris ids donner à rk Harn en Detd 
les efforts du libératisme òveidental pour les fondre ensemble. | stipule ‚entre autres artictes, que tout hóritier-dn wrom 
Lejour même de son- apparition ‚ la prétendue.charte de Gul- professer les rites de l'église orthodoxe d'Orient. Or, Je $ff 
‘hané”fut appelée par les Greos du Bosphore eva paznaplua , une | seur diplomatiquement réconnu, pour.le ‘cas où le roi, $ 
mascarade: Aussi le'sultan Mahmoud avait à peine cessé. de | mourrait sansavoir.d'enfarit, est le prince Luitpold, :qas # 
vivrd que déjà l'ancien régime turc revenait avec toat son cor- | encore adopté la religion orthodoxe : ha-dynastie: est: def? 
tége:d'avanies s'installer au conseil des ministres. Il.n'estqae-| racines dans: le pays. eer eee (Läsuite à demi 
trop vrai que, si le divan a montre ces dernières années quel-. SN his 
que ênergie „il le doit uniquement â son retourcaug vieilles 
meears, aux eruautès célèbres des anciens yisirs ;igdis ce sys- 
tême de terreur ne fait guêre qúe galvanisor-ua cadavre, et 
achève d'épuiser T'einpite én-montrant de plas.en plus aux f 
raïas, comme: seule ressoura: contrè leurs oppresseurs „une róé«: 
volte génòrale,. «ete td 
Il est övident que ‚plas on:approche de la solution du pro-: 
blème oriental „: plus ‘aussi.t'affranchissement, des raïns greos: 
apparaît comme nécé8saire. D'annòe en année, cette questien ve  B'ENEANCE. It 
gagne du. terraìn, Áp-libu.de zo. laigser menacer par. la Porte, |. …, Vaudeville,en.un aate ‚par, Snider : … 1 48 
cdmmme au temps derd’ asolutisnre d'Othou, laGròoe:, depuis: 'M:QH. SAGE, 3eet Seamdureut ‚-remplied ieiôterberdtf: de Zoen 
qu’elte ‘ost devenus:éônstitatiennelle , a pris offensive , «et }- en “On commencera.d SEPThouren 
c'est-elte à soi taut qifi-menace à chaque instent, la Turqeie nn 

























— La chainbre des mises en accusation à Bruxelles s'est rén- 
niele 27, el a renvoyé devant la cour d'assises du Brabant M. 
Cochê-Mommeûs ‚en sa qualité d'éditeur de l' Observateur, et 
M. Verhaegen, aateur présamó d’nn article dènoncé eomme 
calgennieux par l'administrationdes-hospices. 

— On vient de censtruire à New-York degx paqnebots à voi- 
les dont: laveapacite dépasse ce que Î'on: connaîtijusqn'tei; ils’ 
se nemiaentleiHekrys Clay et be Jdmes Polk, et ehacun des deux . 
jaage 1,489 toancatx.! er En 
” Ee Henry-Clay prend place. dans la ligne de New-York-à Li- 

_verpool. Construit dansles meilleures: conditions d'èlógance et 
de sulidîté, -ce:bâtigent est‚pourvn d’'emménagemens décorés 
ave6 tout le Fexé:-meginable, ef dant les vastes proportions 
penrront leger â l'aise, sous deux pents superpòsós, cinq cents 
pássagers,.dont cent au:moins de chambre, On estime qu'il por- 
terd 3,000 badles de cotan, indépeadamment de:son: lest/et d'une 
certaine quantité de fret d'arrimage. 






























— Un violent incendie a détruit le 26, les vastes hâti- 
iens cônú'ts sous le nom d'Rôtel:Rogget, dans le Doverstreet.- 
Six personnes'ont: pbri dans- les”"flamines. et une septièmt, la 
Bille du'propriëtaire'de l'hôtel, s'est tube en tombant du: séwsnd’ 
étage sur le bálváw dit premier. Les pertes’ bocastonndes par ce 
sinislre aönt:évaleáen à plastears milliersde livres. 
“_Á e comte Willaumes, qai vient de mourir vice-amiral, 
n’ou Frfáis bit &vait bló: siniple” matelot: Sé trouvant un 
jer solib F4 restautather ‘nt nkiristöre de la marine, -daris le 
buread dps ufficiers mflifaiven ig vt vetiir un vieil officier, à 
qui Fóh'á ait accordé 'úrte pension ette Brade'hoioraired econ-' 
tre-amiral, M. Willaumez reeonnut en lui un ancien capitsïné 
de vaïssenu, avee quìilkvait navigué autrefois : « Je suis bien 
heafenk. dt vogs. retrouver, lui dit-ilen lembrassant; je ne 
voos HjMAEis- onbltë ; et, tenez, votci’daps man gousset la 
saonteeak vans me,fites l'honneur de mo danner quand j'étais 
votre. pipie, Celle montre ne wj'a.pas quiltg, et ne me quittera. 

































_Thêûtre-Moyal:Fruiaguis.Â 
Samedi 81 mai 1845. (Représentation n.° ê.) i 
POUR LA RENTREE DE M. ALLARD 
__…Culllaume Fell, 3 
grand-opéra ' réduit en trois actes : paroles de M. Jour, tumeinge d Â 
LES PREMJÈRÈS AMOURS.-OU LES, SQUNE 











Ja js Ai: ut 5 EREN, nn] te dhg Ag ed 
vom pgmord un gatre de nos.viee-amiraux, I[ était minis, 
tre de Ja marine, et il.avait regu à sa table un jeune aspirant, 
doùt Je pêre est a}taché du minisôre, «Eh bien! jpuog hoanme, 
voug ke da, marine par. une belle porte, luidisait-il, 
vous vailaofieier., A volre âge j étais mousse, .et j'ôtais bien 
heureux le. dimanche, quand.mon capitaine me permettait de ci- 
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rer. seg. snuljers ponr.me distraire.». …. ane ‚| d'une invasion. L'aecord unanime des grandes puissances peut RR En nd 
de hi 8 ús Ee ke \ 16 4 Ede on “| seul dósorrhais emp dêher le veponvellement de onnflit entre les: Cours des Fouids Pa van 
‚—@nröcrit döKonsngsberg, le 16 mai: - * | déux- races. Au premier congrès da la Goòoe-coustitutionaelle, |.  — s3ommpe dAnssterdint deu 2 anus: <4 
Leers du ie den Berêsina phr' la grande arpiêe, sonslee ob a vu sióger'des-döputós erivoyés par PEpire „la Thessalie; eN ORDRE ehh an eend ah 
ordres dé Ì afpetens:] apoldon une. guantite considôrable de la Macédoine, et pour les:fofcér:& la retraite, ala fallu Fordre |. deter Hiab tst et def Ê 


bookettordé buendbes et de grenades fat ensevelie dans le:fléave. 
Test rèsemmrent om aessayò.de les retirer et trois chargemens 
de prins :eoht arrivés à Dantzig, où,tout aa matériel s'est 
coymine vieux fer, Une forte partie a étá.achetée pävmos 
osderies de f'union. Pendaptlg fonte „une bombe qpi était 
engorg nhargyje.n ónlaté ;, mais sans, causer aucun acrident. 
zen tid gehen . R 7 S ERAAN LN 
UK Diäetd, an dridtride, ‘grand’ Wnâteur dé'chetaux, de: 
meïtidni rie de Porallá, "7, avait acherd, il y à quelques joùks, 
poi? 4 5,000 #Biitë, ua thoval qu'il destiraità courir et À 
dispiaeijë: Fb pris Ratis les courses de'ta semaine derniète, Des, 
amatewfs, qui avaient fort admiré ce bél animal; avaient offert’ 
8,000’ rëaut áu propriëtáire s'il vouluit te leur revendié: 1l'a 
refs, ‘el: le cheval est malheureusement mort avant les édúf-” 
ses: Befjhis de mottent, le propriëtaire est (ombó dans rie tis” 
tesse profunde, ët, profitant hier d’ur instant où sa femdise et: 
sen Meau éhfans Élaient sortis, il s'estupipé ta: gorge avec un- 
rasoîr. EE AT : 
zr Undéploeab ble’ âetident est arrivé lundi soir sur le che- 
rain de fer de’ Gréenwich, tout près de la station de Londres ;” 
Eri) iet, la PN f Ge PAS D Has 
un can voi veiiknt da Greenwich a rencoutré à quelqmes eents. 
twises de la station trois ‘veitures qu'on avait laissòes par mó- 
garde gur la voie. Le choc a été terrible, les trois vójtures ont 


“nenagant-de: l'Europe. 1 y a'à peine deux ans qu'ils ont quitt é |: 
Athònes) et: vóiei que de nouvemix: morvemens populaires pour Dit died 
l'émantipation: vppellent de nouveau l'intersention. despuis-…| EN Dito en li isdedton "ie,3 
sarices, Fant, qulow:n'akra (pas! satisfait aux justes' griefs des |: … Li ABite-idito nun «Ss so. 4 
Epiro-Thessaltens, ons'efforceva inutilement d'établar oneens 4. Esen 
‘tdnte eerdiale ehtre: Áthònes: at Gonstantinople. C'est:pourqubi fPaysrBas. …} 
Ad divan: turc a cra devóir:adressen lês:rojiroskes Jes plns amens: 
ak miktistère Coletti. Des notes: nowbrenses uut :été:échangdes 
eotrötesdeux cabinets, et Ta pelèraique dgressite a gagnéjus-.j: « 
qa'duk journhux des deùx:pafs: LaPorte acchse:l'ótut glec | 
d'erivoardger én seeret:le moovement palicariea de \:Epiteet-de |. - 
lt Thessalie. Le cabinet d'Athènes, de son côté: tâche «de | 
piduver qu'on ve peutenteveraax bandes kkophtiques le pres- 
tige de patriotisme dant des en(oure la érl}uitde, qa'en leur. 
Ôtant, par l'ammistie,: tout moyen.de'passer pour viètines : 
de la tyrannie; perdant ‘ainsi ‘leur. :púissance morale, ces} 
trpupes $ea ‘dèbanderont, et. Fanardhie :cesspra sur Îes 
frontières: Qnelque spöcieusbs:gne soient. aes: raisuns, :elkes: 
 prouvent en tout cas \'impossibilitó où est le gouvernement de 
réprimer l'élan des Grecs libres vers teurs frères raïns::-Aassdi / 
J' Autriche et la Russie, ces denx puissances qui se broient: lj 
‚kus de titres à l’ hêritage de:la Turquie ; redoublont «elles deues: 
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ptunk de 1840... 4: 
‚chez Stieglitz et Gousps, 41 | 
. …_ fPassive .. «.. ef 
en Dette diffóeée à Paris ,„..: 
AS A …FBefetre hete ee iss sie et 
Enppan deel Ardein En ese derd 
Pifretm stee PIO sr eesiget art nr 18. 
en ee oapons Árdofne 5. 
gn pe AN ARES böbligatrond Goll, & Comp.. 5 
Autriche « e{Dito métalliques .,....5 
eit (Dio dit. soird kid: or2f 
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des ‚vore, Le choe, ‚| Aëmonstratiens contre d'.Hellade ;: assez hardie, pour lean dispine:: rij en 
êté Wajses en pidces. Adeliù des ‘vóyägeurs du convoi n'a heu- ftercet hêritage. … Er ban Ene td id zn Erpnog si Insesipt ne, 
reusenjegt Fé es …_L'Aatriehe/ne peut mêind dissiaaler zon dósi d'ocoaper mie |yprcen. 7 SRiproikd A 
b eens 2. ee « 





è, 
EAS: en 


cû de blessute „graves ; mais un grand nombre ont 
pùba, | ‚a compagtiïe dú éhemin e fer dd sud-ouest litairement ; conime allióe deld: Pérser; Jes: froútièreg d”Bpiro et 4 Ne 

a procbed HIEPÀ ude òhdmête iptäre pour srvalp quels sant les | de Macâdoine, aa cas uù ges peövindesseraienten vahibs par Jes: Portazal 

difides counts Me Hak Nekee qui a oma aocident. B 


6% 
Hellènes indépendans. ‘En. vaka les jourdarrx :ministòrteds-d' As 4: in 
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m0 fermier à Teimpleuve, gn Fragoe „ vientde, mourir par | thèrescombattitent-d'abord evmme:absurde cette asstrtion jen |. En ne te 
suite, "ens imprudegee fatale qis il.nsrms parait urile de signa-,| vain ils essayòrent de faird.cruire à ure parfaite harmonie:entre: NEE KS 27 amar 
ler, apr emgêcher. autant que possible „qn’en se renouvelant | le cabinet gret èt veldi dé Vigane. Bientôt ane note de M. de | France .. „io pnae denk CEE | hen 
Sassan diapires-vigtimes,. En vaulantoanper, avec un. ra- | Metternich, pleine d'aigrenr aontre la Grèce, vinodvaner à ces: | Ed imprint Ardoin ee 
soir, un COT qu'il ovdie à un doigt de pied, il avait offensé l'os | assurances un éclaadww :démdnts. La:-dépöehd: wubrdelgenne , Es NE : hes EN 
de ce doit. Hientt gee neeiden: se sont. declarég à la | adressóe à M. d’ A pyisleg j vu béssaderieà: Paris; .et destinóe être | “PAKME … s)paat. dito. nr sure of 
suite de cet Bles Et VAmpulation da doigt, Merehtle nö- | ntise scertement- sis les youx de B.:Gaizot, est datbedu HO |, RRA. opmer A8 \ 
cessaire, aváit ‘cü lied,” lb gjue'la bangrène s'est ‘déclarás et à |'obtubre 1844, On y lit cespgreles tant au nkofns btranges: «Le. Kaplen ER, Ee tificate Falcone. … » . if 5E í 
Lie rb eed, redden re d de k gel bn | Pays-Bas . Detteactive, … .….... 24 — À 
causò Ta tort. ame ip, | J4% des partis en Grèce s exerce dans-la-double direction; du: ada 6 [Dette active «Bi Ù 
— eers ze Tire mes WdAenoliragans dóveloppemens | Wonvelhent à l'intérieur, et des bangutter d faire sur ómpieo | Belgique , Dit sip: |Z: 
du paankrismg.en Anglieterre.par,epdait seul-au'en 1844 rès | Ottoman, conquêtes qui, siellos devarent même être tolórées |-- … - «in, v‚lPangte holge … … |= 
de hen Nn ver ie a he par Tapelitigusehrepéenae, ne feraient qu'dlargir le-champ des. Klats; Unls « \Obligations de la Banque. ‚} ‚U wit 


mnisères grëdgues. s- En ‚vr, Bourse d'Anvers du? me 1 
u semblerait que le cabinet ‘aulique s'est inspiré icì de sa e Métalliques, 5 MGD, Naples, 5 0%». — Ardoins, had 68 4E 
| propre situation L'asservissement sous un seul sceptre de tant te différde ancien, ». — Passive, 5 %/o », == Lots de Jle iki 


comme,pAgvres ‚ce qui constitue près. d;an-huitième de la po- | 
_pulntien actuelle!. Après cela, Gtonnez vous-en, ‚qnand vons 
saurez que les taxes loeales se montent annuellement À dix mil-, 


8 á st RR ne A; RN aprég la Bourse (23 heures), Ard. 26 4 A. EN Pt 
lipsre stegling ! ee ge; Pe de pays hétérogènes, de tant de peuples qui n'ont de commun en tas zt el 
' 5 DEE vR let ‚ be nit EE Ak ni la langue ni les meeurs, et dant la réunion forcêe nopents'ex- 11 Boursede Vienne du samm, 

— AUlsoltieirerion de'S. A. S,'le prince de Paskewitch, lieu! ‘pliquer qne par. une insatiable-ambitiou ohez.lenrs-domina- |, Mételliques, 3 °/o 113}. — Dito, 4 o/o we == Dios 


. . Ô … niee te Tt * : « je : ° hf 4 Ïa pe: 
“tenant-général da royoume.de Pologne, | empereur Nicolas a {teurs ;untelsystême n'a pu sansdonteet n'a fait qu'agrandir de fl 500, 1572. — Lots de Al. 250, 133 1. — Actions de pnt 
perttiës Îh rentróe de l'émigré polonais Léopold Meenowsky, | le champdes nrisères autrichiennes. Mais qaclle ânatogie ya-t- | meteen en a” 

gui Sfuurne à Paris. l ilentre le système de conquêtes anti-nationales dn cabinet au- | LA HAYE, chez Leopold Leebenberg, Lage” 
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